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FICHE MUNICIPALE 

Saint-Hilarion 

 
Introduction 

Cette fiche municipale constitue une synthèse des informations liées aux usages de la ressource 

en eau pour le territoire de la municipalité de Saint-Hilarion, tir® du Plan directeur de lôeau (PDE) 

de la zone hydrique Charlevoix-Montmorency. Elle comprend un portrait général de la situation 

des usages de lôeau, un diagnostic lié aux 5 enjeux de la gestion intégrée de lôeau, une liste 

dôactions proposées, ainsi quôune carte synth¯se de la municipalit® affichant les principaux 

éléments à considérer.  

Cette fiche a pour but de favoriser l'arrimage entre le PDE et les outils de planification 

d'aménagement du territoire de la municipalité de Saint-Hilarion. 

 

LôOBV-CM : sa mission 

LôOrganisme de bassins versants Charlevoix-Montmorency (OBV-CM) est une organisation de 

concertation vou®e ¨ la planification et ¨ la gestion int®gr®e des usages de lôeau, ¨ lô®chelle des 

bassins versants. La portée de la mission de lôOBV-CM sô®tend ¨ lôensemble du territoire se 

drainant au fleuve Saint-Laurent entre la ville de Québec et la rivière Saguenay. Dans une 

logique naturelle dô®coulement amont-aval, la gestion int®gr®e de lôeau par bassin versant 

(GIEBV) est basée sur la concertation des usagers (municipalités, industries, communautés 

riveraines) pour une harmonisation et une meilleure conciliation dôusages potentiellement 

conflictuels de lôeau. LôOBV-CM nôest pas a priori le ma´tre dôîuvre des actions propos®es dans 

ce document à moins que les membres lui en aient confié la responsabilité et les ressources pour 

les réaliser. Le succès de la mise en îuvre et de la r®alisation des actions dépend donc de la 

volont® dôagir des membres interpelés par chacune des propositions. 

 
Quôest-ce quôun bassin versant? 

Côest un territoire qui draine lôensemble de ses eaux vers un exutoire commun (rivi¯re, lac, 

fleuve).  
 

Quôest-ce que la gestion int®gr®e de lôeau? 

Côest un mode de gestion qui tient compte de lôensemble des usages qui ont un impact sur la 

ressource en eau. Cette approche amont-aval permet dôavoir une vision globale de la qualit® et 

de la disponibilité de la ressource, ainsi que de connaître les effets cumulatifs des activités sur 

celle-ci et sur les conflits potentiels liés à son usage. 
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Saint-Hilarion 
 

 

Territoire Territoire montagneux, eaux de tête, à cheval sur 2 bassins versants. 

Bassins versants  Bassin versant de la rivière Jean-Noël  
Comprenant les rivières Jean-Noël et du Premier Rang ; les lacs aux Bois 
Verts et à Gilles. Soit, 45% de la superficie de la municipalité (45 km2), 
avec environ 1 000 résidents. 

Bassin versant de la rivière du Gouffre 
Comprenant les rivières de Chicago et à la Loutre ; les lacs à la Mine, à 
Marcel-Audet et Simard. Soit, 55% de la superficie de la municipalité 
(56 km2), avec environ 200 résidents.  

Usages 

 

Foresterie : Uniquement des boisés privés (identifiés en vert foncé sur la 
carte), ils occupent 32 % de la superficie de la municipalité. 

Agriculture : Bien que la zone agricole couvre 99 % du territoire de la 
municipalité, les zones en culture couvrent seulement 16 % de sa 
superficie. 

Industries : Des carrières, des sablières, la scierie de Produits forestiers 
Résolu et une installation pour une pisciculture sont répertoriés sur le 
territoire. 

Installations 
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 La municipalité compte 3 prises dôeau potable souterraines, dont 1 pour 
des usages commerciaux. 

Environ une centaine de bâtiments sont raccordés à des puits privés, 
principalement pour des usages agricoles et de villégiature. 
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Lôusine de traitement des eaux usées par étangs aérés rejette ses effluents 
dans un tributaire de la rivière Jean-Noël.  

Plusieurs installations septiques. 
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27 barrages et ouvrages de retenue sont répertoriés par le CEHQ, 
1 ancien site dô®limination des déchets, 
7 corridors de lignes électriques traversent le territoire. 
Un site de dépôt à neige, à proximité de la route 138, est opéré par le 
MTQ. Les affluents se jettent dans le m°me tributaire o½ sô®coulent les 
eaux usées (*pas indiqué sur la carte). 
52 km de chemins municipaux, dont certains fossés asphaltés. 

Écosystème Les milieux humides occupent 4 % du territoire. Les principaux sont : les 
marais et tourbières des lacs aux Bois Verts, du lac à la Mine et du lac à 
Marcel-Audet, la zone de méandres dans la rivière du Premier rang, le 
secteur à la tête de la rivière Chicago.   

 
IMPACTS POSSIBLES DE LôAMONT : Aucun, car la municipalité est en tête de bassin versant. 

IMPACTS POSSIBLES SUR LôAVAL : Augmentation des d®bits des cours dôeau causant lô®rosion des 
berges et enrichissement par les nutriments provenant des eaux us®es et de lôagriculture.  
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Les eaux usées 

Lôusine dô®puration des eaux us®es de Saint-Hilarion est conforme aux exigences 
environnementales du gouvernement du Québec. Par contre, ses rejets contiennent dôimportantes 
concentrations de phosphore qui se retrouvent dans un cours dôeau tributaire de la rivière Jean-
Noël. En effet, les concentrations de phosphore retrouv®es dans ce cours dôeau sont supérieures 
aux normes établies pour le maintien de la vie aquatique (0,03 mg/l). Cette forte concentration 
contribue ¨ lôeutrophisation du cours dôeau, côest-à-dire quôil nourrit les plantes et les algues du 
cours dôeau et favorise leur prolif®ration. La pr®sence dôalgues notée par les riverains dans 
certaines sections de la rivière Jean-Noël a un impact esthétique négatif qui favorise la perception 
dôune eau de mauvaise qualit®. 
 
À cet effet, les actions proposées dans le PDE sont :  
- £valuer la possibilit® de r®duire les taux de phosphore dans les rejets de lôusine de 

traitement des eaux usées de Saint-Hilarion. 
- Réaliser un suivi de la qualité du milieu aquatique de la rivière Jean-Noël. 

Le réseau routier 

Les fortes dénivellations du territoire 
accentuent la pression des eaux de 
ruissellement provenant du réseau 
routier sur les infrastructures 
municipales et sur les cours dôeau. La 
vitesse de lôeau de ruissellement peut 
effectivement causer des bris par sa 
force dô®rosion sur les berges ou dans 
les fossés et augmenter le transport de 
s®diments vers les cours dôeau ou des 
secteurs plats, tels que dans les 
ponceaux. De plus, la municipalit® nôa 
pas de politique environnementale 
concernant lôentretien des foss®s. Enfin, la route 138 passe au nord-ouest du lac aux Bois Verts et 
traverse le milieu humide qui lui est adjacent. Sa présence peut générer un apport important en 
s®diments et contribuer ¨ lôaugmentation de la quantit® de phosphore et de sels dans les eaux du 
lac. De plus, en cas de déversements accidentels de matière dangereuse, la proximité de la route à 
ce milieu augmente les risques de transport des contaminants vers les cours dôeau. Les plans 
dôintervention dôurgence en cas de d®versements accidentels ne sont pas toujours ¨ jour et il nôy a 
pas dôexercice p®riodique pr®vu pour sôassurer de leur bon fonctionnement. 
 
À cet effet, les actions proposées dans le PDE sont :  
- Adopter des pratiques environnementales dôentretien des r®seaux routiers (incluant la 

formation pour les employés municipaux des travaux publics et les entrepreneurs qui réalisent 
les entretiens routiers et lôadoption de m®thodes ®cologiques pour lôentretien des foss®s pour 
favoriser lôinfiltration et la filtration naturelle des eaux de ruissellement telle que la méthode du 
tiers inf®rieur, lôajout de bermes dans les secteurs de forte pente afin de r®duire la vitesse 
dô®coulement, et la stabilisation des abords de ponceaux avec de la végétation).  

- Adopter une politique de gestion durable des eaux pluviales (pouvant comprendre des 
mesures favorisant la r®cup®ration, la r®tention et lôinfiltration de lôeau de pluie, ainsi que la lutte 
¨ lô®rosion sur les chantiers de construction par des normes dôencadrement pour les nouveaux 
d®veloppements incluant lôobligation de produire des plans de drainage pour les projets dans 
certains secteurs problématiques). 

 
Enjeu QUALITÉ 
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